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•le rotation convenables. Mais les 
colons du sol vierge, témoins de sa 
fertilité et de sa générosité pretniè 
res, croyaient que cela durerait ton 
jours, et atsez rarement il leur ve 
nait à l’esprit que le sol même le 
plus riche n’est e-utre chose en réa 
lité qu’un grand magasin, que l’on 
finit nécessairement par épuiser et 
vider entièrement si l’on a pas le 
soin d’y retourner de la marchand! 
se de temps en temps, pour rempla
cer celle que l’on en a tirée.

(A suivre)

Tous les jurons de chantier mon
tèrent à l’assaut des lèvres d’Ar
thur. Il passa ses mains sur son 
front comme pour en chasser les 
pensées de révolte qui le tourmen
taient et pour effacer les plis de dé
sespoir qui le ridaient..

Pour faire trêve à so i imagina
tion, il tira machinalement de son 
gousset une soixantaine de dollards, 
qh’il mit sous les yeux de sa femme.

—C’est à peu près ce qu’il faut 
pour réparer notre perte, dit triste
ment l’épouse.

—Et dire que je serais plus riche 
en étant resté ici ! J’aurais soigné 
mes vaches. Je leur aurais fait pro
duire du beurre l’hiver, tout en les 
conservant en bon état..

—Et tu n’aurais pas eu tant de 
misère et d’ennui, loin de nous.

—Jp te crois, ma vieille! 

•‘Premières Semailles’’

Cee remèdes sont fabriquée par

le docteur
F. КГioolle et ses Діді
avec des produits chimiques purs, ve
nant directement de France. Ce sont 
les MEILLEURS préventifs sur le 
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Xcdiaêfa aux vaefia
(Sae de -Sorcellerie

■Dr. F. Nicolle
R’"GENERATEUR DU CHEVAL

Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.
Régénérateur de l’Espèce bovine

PAR JEAN DE LA GLEBE
Vlll Courrier Agricole JOnguent Rouge 

Onguent Noir
Politique et psychologie 1guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud *

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

La direction de la Page Agricole 
se fera un plaisir de répondre 
questions et aux demandes de ren
seignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 
Page Agricole 

Le Madawaska
Edmundston N. B.

>auxBaptiste, foncièrement honnête 
homme, n’aurait jamais volontaire
ment causé le moindre tort à qui 
qu- ce soit. Antoine également, bien 
que de son propre aveu, il fut un 
peu prompt, et très bête quand il se 
choquait, quoique toujours sans ran
cune, ajoutait-il

Mais la politique, la belle politi
que, voyez-vous, commençait à é- 
chauttVr les esprits dans le Trois 
e i l’an <le grâce 187 .. . ;

Voilà d’aiileurs toute la genèse 
d • ce malheureux incident, resté 
mémorable dans les annales lu rang

Commençons par un peu de psy
chologie.

Baptiste dès son ado’escence, 
avait été fortement impressionné 
p ir la prospérité et la vie heureu- 
de son père, surtout quand il y 
comparait la !ure existence au jour 
le jour, que menaient la plupart 
des colons. En effet ces derniers 
dépendaient du commencement à 
la fin de l’année, presq^entière
ment des commerçai.ts ; et, pour vi
vre et faire vivre leurs familles ils 
devaient continuellement compter 
sur le travail salarié ou vendu.

Aussi, piofondement enamouré 
de sa profession, en laquelle il avait 
une foi inébranlable, Baptiste avait 
il-toujours rêvé de faire grand, 
grand, puis d’agrandir toujours son 
exploitation. Mais il avait oublié 
que vite et bien ne vont pas tou
jours ensemble. La longue et péni
ble crise financière des dernières 
années, qui chassait par douzaines 
vers les Etats-Unis, les colons qn 
avaient négligé le travail du sol, 
avait de plus en plus convaincu 
Baptiste que le salut et l’avenir de 
sa famille (qui se faisait nombreuse 
et qu’il faudrait bientôt songer à 
établir) résidait seul dans l’agran
dissement à outrance de ses champs 
en culture, et dans l'accroissement 
du nombre de têtes dans ses trou 
peaux

Et cette ambition, l’égitime du 
rest*», mais mal mesurée, l’avait 
porté à négliger une foule de dé
tails qui à la ferme constituent pour
tant une condition (sine quâ non) 
du succès.

C’est ainsi que ses travaux de 
\oierie et ses clôtures étaient abso
lument négligées. Conséquence : 
les t» Ou peaux dévoraient parfois eh 
quelques heures le fruit de longs 
jours de travail En hiver, la provi 
sion de fourrages engrangés était 
rarement suffisante ; de là parcimo
nie dans !es rations, puis achats oné
reux au printemps pour compléter 
1 hivernage.

Dans son désir effréné de faire 
grand, il labourait grand, mais très 
superficiellement, ensemençait à la 
hâte des champs dont il t.ui ait dû 
réduire de moitié au moins les pro
portions, afin de labourer mieux, 
h- rser mieux, drainer mieux, fumer 
mieux, clôturer mieux, saicler 
mieux, et, sans plus de peine, tripler 
ses ré jolies tout en évitant de rui
ner son sol. Ce dernier le plus clair 
de son capital, s’épuisait donc d an- 
née en année, faute d’assolement et
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On demande des agents dans toutes les paroisses. S’adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel
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Soins à 
donner aux 

vaches 
laitières

br
St Basile N. B. 24 Octobre 1922.
La Page Agricole,

Le Madawaska 
Edmundston N. B.

Monsieur :
Auriez-vous l’obligeance de 

nous dire, quelle est la valeur du 
Blé-d’lnde fourrager séché, compa
ré au foin, dans l’alimentation des 
vaches laitières.

la
pora à son niveau la production lai 

tière pendant l’été. Il n'est pas à 
conseiller comme économique la nié 
thode de donner du Blé d'Inde aux 
vaches pendant l’été quoique tout 
de même une petite ration de mou
lée donne toujours de bons résul
tats.

NOTICE OF SAIF NOTICE OF SALE ah
паТо Paul A. Roussel of the Town of Ed

mundston in the County of Madawas
ka and Province of New Brunswick, 
laborer, and Marie his wife of the sa- 

-jne place, and to all others whom it 
may in any wuse concern:—

To Bloi Beaulieu, of the Town of Ed
mundston, in tiie County of Madawaska 
and Proyince of New Brunswick, and to 
Philomene Beaulieu, wife of the «id Bloi 
Beaulieu, of the same place and to all 
other whom it may concern >

NOTICE IS HBRBBY GIVEN, that 
by virtue of a power of «le contained in 
a certain Indenture of Mortgage bearing 
date the thirtieth day of August A. Eh 
’2 ?' “d made between Blof Beaulieu 
and Philomene Beaulieu, his wife, of the 
first part, and JosB. Martin, all of the 
Town of Bdmnndalon, of the second part 
and duly recorded in Book R-a, at page. 
839.83a as number 18637, of the Mida- 
w.-iska County Records. Which «id In
denture of Mortgage is now held a aa a 
«cunty by Annie Martin of the Town of 
^ aforesaid widow of the late
fc?'' “ deceased as Administra- 
tnx of the Estate of the «id Jos B. Martin

THERE WILL BE SOLD, for the pur
pose of satisfying the principal money 
and interest secured by the said Mortga- 
ge, default having been made in the pay
ment thereof as there in provided, at РІ- 

™*гоіі« of the Court House 
in the Town of Edmundston, in the Coun
ty of Madawaska' on Monday, the twen- 
trSrVi”lh da/of November, A. D., 1933 
at the hour of eleven o’clock in the said 
Mortgage as follows

AU, THAT CERTAIN LOT, piece or 
parcel of land and premises, situate, 
ying and being in the Town of Edmund.! 

ton, in the County of Madawaska and

ALL THAT CERTAIN LOT, piece or.œïïeüiü
m County of Madawaska and Provin- 

bounded and des-

twS|Ç.a,aSÆr^7rveî
nue running from «id post in anorthcr- 
V’djrootro” for the diatance of one hun
dred feet toa post, thenceturningaUight 
engles, in a northeast directioS for the 
distance of one hundred feet to another

hundred feet, thence turning at right an- 

together XT.
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Noticb is hereby given that under and 
by virtue of the power of rale contained 
in a certain indenture of mortgage bea 
ring date the thirtieth day of August in

resj 
méi 
biei 
ue r

Alimentation
La semaine prochaine nous par

lerons de l'afitnentation d'automne 
et d’hiver.

““в «сне шс шігипн uay OI August 1П 
the year of our Lord one thehsand 
hundred and twenty one, made between 
the said Paul A. Roussel and Marie 
Roussel his wife of the first part, and 
Martha Sullivan of the same place, wi
dow of the late G.-A. Sullivan of the se
cond part and registeres in Book “H-3” 
Number 22187, pages 133 137 of the Ma
dawaska County Records, there will for 
the purpose of satisfying the monies se
cured thereby default having been made 
in the payment thereof, be sold at pub
lic auction in front of the Court house in 
Edmundston in the said County of Ma
dawaska on Wednesday the fifteenth day 
of November next, at the hour of ton 
o’clock in the forenoon the lands and 
premises described in «id mortgage as

Hôpital St-Basile.
Le Ble d Inde séché, c'est à dire 

fanné, quoiqu'inférieurau Blé-d’In 
de vert, est très estimé pa- les va
ches. Comparé au foin de mil de 
sérieuses expériences faites avec 8 
vaches pendant 45 jours ont donné 
b» résultats suivants : Le foin de 
Blé-d’lnde a donné ач peu moins 
de lait, mais un peu plus de gras— 
ce qui porte à croire qu’ils sont à 
peu près de la même valeur. Mais 
si nous considérons que le Blé d'In
de produira une récolte double du 
mil, sa valeur pour les vaches lai 
tières est incontestable.

Ce Blé-d'Inde

Une bonne alimentation, abon
dante, succulente, et bien équilibrée 
est nécessaire dans la production du 
lait. Lrtvvæhe est une machine à 
faire du lait. Pour obtenir un bon 
rendement, il faut fournir les maté
riaux nécessaires à sa fabrication 
et en quantité suffisante.

Pour démontrer l'influence de 
l’alimentation, on a fait à la ferme 
expérimentale de S te-Anne de la 
Pocatière, une expérience très inté
ressante et conclusive. On a acheté 
douzes jeunes vaches croisées des 
moins bonnes de la région. Ces va 
ches chez leurs propriétaires ne se
raient parvenues à donner que le 
faible rendement de 2500 à 3000 
livres de lait par année. Par une ali
mentation généreuse et raisonné't 
on est parvenu à en faire des va
ches de 5000, de 6000, de 7000, de 
8()00, et même de 9395 livres de 
lait. C’est dire que la moyenne de 
nos jeunes vaches, si elles recevaient 
la nourriture convenable, pour
raient facilement doubler leur 
dement

I elle
I ■J. G. Boucher, B. S. A t men 
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Cet 
dis tei 
l’est cl 
pour le 
pies. ' 
plis de 
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C'est 
femme 
que l’he 
sauvent 

Par n 
fille, la I 
sastreuse 
jeunes fi, 
heu d'êti 
r‘té, son 
lieu d’êti 
chariré sc 

femme 
vous ne s 
vous році 
blés au toi 
nombreux 

La fenir 
ne faculté! 
11’a pas l'I 
mais qui ci 
dans la fer
d'esprit, d 
de telles pu 
sout-ils Jà ] 
stériles ?

Ce cœur, 
puissance d
finesse, ce'.t
tentions rap 
te fo>ce daua 
gie moral; éi 
grands dons 
de religion, t- 
a donné à la 
pas la missioi 
remplir dans 

La femme, 
l'homme, Wle 
droits de la f< 
certes el ils 1

1
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pt-B&jSilB, N. B. Ali. that certain lot piece or parcel of 
land and premises situated lyind and 
being in the Town of Edmnndston in 
the County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, bounded as follows:- 
Beginning at a point (41) feet (8) 
distant from the northeastearly corner 
of Martin Street and forty fourth Ave
nue (so called) і a the Block four of buil
ding lots of the farm of Thaddéc Martin 
thence running in a northwesterly direc
tion for the distance of 96 feet 4 inches, 
thence in a northeasterly direction for 
the distance of 100 feet and 10 inches 
thence southeasterly direction for the 
d stance of 95 feet and 10 inches, thence 
in a westerly direction for the distance 
of 85 feet from the place of beginning 
and beying lot number two and lot 
ber 12 in block four o< building lots of 
the said Thaddée Martin shown on a 
plan of survey made for the Town of 
Edmundston by Alfred Roy, Civil En-

Together With the buildings and 
improvements therein and appurtenan
ces to same belonging and all the rights 
and privileges to same appertaining.

In Witness Whereof, the said Mar
tha Sullivan, the mortgagee,haa hereuu- 
to set her hand and seal this Twelfth day 
of October in the year A. D. 1922.
Signed sealed in the 
presence of,
Thaddée Hébert

RESULTAT DES EXAMENS 
D’OCTOBREse donne légère 

ment en melange nvec l’avoine 
moulue et du son de ble—disons 3 
livres de chaque par jour.

le CLASSE 
le Division

Corinne Cyr 88, Eva Albert 85, 
Annette Côté 84, Marthe Godbout
81, Geimaine Azzie 76, Léon ne 
Cyr 76, Laura Godbout 76, Athela 
Cvr 75, Maria Levesque 75, Rose 
Michaud 70, Agnès Violette 70, 
Alice Cyr 65, Agnès Daigle 65, 
Marthe McDonald 65, Jeanne Mi 
chaud 63, Aurore Mercure 46.

2e Division
Albina Therrien 84, Alice Laine

82, Eva Bérubé 78, Irène Daigle 
Auua Lavoie 75, Rose Albert 74, 
Emma Dubé 70, Albertiue Cyr 70, 
Cécile Albert 67. Olive Ringueite 
Lydia Morneault 63, Catherine Mi- 
chaud 60, Simone Nadeau 60, Em
ma La forest 58, Adèle Lavoie 58, 
Anna Levesque 57, Eugénie Mar
tin 51, Marthe Sirois 50, Valéda 
Soucy 48, Mathilde Caron 44, Eva 
Martin ( absente)

Aux chantiers \ vz
Arthur, un solide gaillard de six 

pieds, père de quatre enfants, tour 
à tour cultivateur et bûcheron, est 
sorti de li^ forêt pour passer le pre
mier di l’an avec sa famille.

Son accoutrement spécial, ses che 
veux embrousaillés, sa figure 
quét par une barbe récente, 
de verbe le rendent presque mécon
naissable aux siens. I

Un bonheur de retour brille 
ses paupière et éclaté sur ses lèvres

—As-tu soupé, mon cher Arthur ? 
fit l’épouse attendrie, dont l’activi 
fé culinaire s'était surpassée 
jours de fête.

La soupe de famille, les rôtis de 
porc, les “tourtières" et les beignes” 
attendaient un triomphe facile sur 
les champs évacués par les fèves au 
lard et la mélasse des chantiers.

Tu n’as souffert de rien, ma mi
che ? fit le mari en s’efforçant , de 
mettre de 1 onction dans sa voix.

—Non.. mais si tn avais été ici 
.. fit-elle avee hésitation.

—Qu’y a t il eu ?
— Peu de chose, répliqua timi
dement la mère.

—Mais quoi t Dis vite !
—Caillette..
—Notre meilleure vache I..
—Elle est.. —

ren-

II ne faudra pas pour cela faire 
de changements subits d’une 
riture à l’autre, car c'est presque 
toujours au préjudice de la produc
tion, même si la nouvelle ration est 
meilleure que celle que l'on abon 
donne. Ces changement doivent 
faire graduellement Au printemps, 
l'herbe des pâturages contient beau
coup d'eau. Avant d’envoyer les va
ches au pâturage, on leur donne un 
bon repas de foin et on ne Ihs laisse 

l’herbe que peu de temps, pui9 
graduellement, on diminue le foin 
pour allonger la durée sur le pâtu
rage. jusqu’au temps où les vaches 
resteront tout le temps au dehors.

Les pacages de notre région sont 
en moyenne assez pauvres. Il faut 
nécessairement y rémédier surtout 
xprès que les chauds rayons du soleil 
et la sécheresse les ont dégarnis 
Chacun sait que dans I été, il y a 
un temps où les ‘vaches faiblissent 
en lait . 0 est cette faiblesse que 
l'on doit prévenir, car difficilement, 
les vaches par après reviendront à 
leur lactation abondante du prin
temps, Le moyen le plus économique 
est sans contredit l’emploi dee four-

nour

mas Іson ru-

■■se Marthe Sullivan
Dated the 20th day of October A.D. 1922 

Albert Dionne

Jo»K. Martin deceased Martin, de£^

sur

Anna Martin
Lisez nos petites

annoncesen ces
3e Division

M. Reine Azzie 80, Cécile Mi- 
chaud 72, Léanue Thériault 70, 
Célina Emond 67, Georgia Soucy" 
66, Béatrice Lavoie 62, Ella Cyr 
62, Azilda Cyr 54, Marie Cyr 50, 
Florida Levesque 50, Edna Cyr 48 
Marthe Lavoie 45

CLASSE DES GARÇONS 
le Division

Claude Cyr 91, peorges Dionne 
78, Alexandre Dionne 76, Gérard 
Pelletier 66, Alban Michaud 64. 
Docithe Nadeau 61, David Dionne 
59, Edgar Fournier 57,

2e Division
Edgar Bradette 73, Alcide Mar

tin 63, Joseph Perron 62, Thomas 
Mercure 6of Willie Cyr 58, Adrien 
Albert 54, Ciaude Bérubé 49, Al
phonse Pelletier 42, Bloi Levesque 
40, Claude Clavet 34, Léo Ray
mond 30, Emile Perron 21, Robert 
Thériault.

sur

BmAttention !
Sauvez la

- Pour V08 -
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Peinture Vernis Papier à mur, Moulures, Vitre 
Peintures Vernis, Sableur Electric à Plancher 
dres Oval et carré'de toute nouveauté. Encadrage 
moulures à cadres de toute espèce, bourrage de Ж

S,
Ca-

-

і: v

штж
Allez OHez

J. W. LANDRY, Peintre 
Edmundston, N. B.

A des prix raisonnables

\

ML —Elle est malade, elle est morte rages verte 
devina Arthur dans la figure сопе» Le trèfle coupé vert, le Blé d’Inde 
tenté de sa femme. |vert, un mélange d’avoine et de

—Oui, morte étouffée, et person- pois coupes verts, forment une 
ne ici pour la sauver І I nourriture succulente qui conserve-
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